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D’autres l’ont déjà rappelé : il y a 40
ans, l’Expo 67 marquait la grande
ouverture du Québec sur le monde…
et depuis, des artistes, des mission-
naires, des entrepreneurs et des pro-
duits d’ici sont désormais connus de
par le monde, comme Luc
Plamondon, Robert Lepage, Anne
Hébert, Denys Arcand, avec leurs
chansons, leurs spectacles, leur littéra-
ture ou leurs films; Lucille Teasdale,
Paul Gérin-Lajoie, et leur générosité;
Armand Bombardier, sa motoneige et
les avions qui ont suivi; mais c’est
aussi tout près de nous que le monde
s’ouvre.

Nous pouvons être fiers de la réussi-
te de nos concitoyens à l’étranger, et
qu’ils doivent à leurs efforts et à l’es-
prit de partage qui anime notre socié-
té, mais nous sommes toutes et tous
engagés dans ce tourbillon qui place
le Québec à la mesure du monde. 

Mes parents, par exemple, n’ont pas
vraiment voyagé. Aucun n’avait de
permis de conduire et s’ils sont allés à
Québec en voyage de noces, à
Chicoutimi, Sherbrooke ou
Montréal, ou dans les provinces mari-
times une ou deux fois, avec l’un ou
l’autre de leurs fils, ou pour un maria-
ge, ce fut là l’essentiel de leurs
voyages. Le monde autre que le leur,
il ne le connaissait que grâce aux
livres, aux journaux, aux films ou par
la télévision. Ils avaient pourtant des
attitudes d’Africains dans l’importan-

ce accordée à leur société immédiate,
des allures de Tibétains dans le calme
de leur acceptation de la vie, le respect
tout européen des institutions et aussi
le goût des
grands espaces
de toutes les
Amériques. À
leur manière, ils
étaient le mon-
de et c’est leur
monde qui a
d’abord été le
mien. 

Ils nous ont
offert, à mes
frères et moi,
l ’ é d u c a t i o n
supérieure qu’ils
n’avaient pas
reçue, la fierté
d’être de ce pays
et la liberté
d’être soi-même
dans le monde
toujours neuf. À
nous tous, c’est la France, l’Italie, le
Portugal, l’Espagne, le Mexique et un
peu les États-Unis que nous avons
ajoutés ensemble à notre connaissan-
ce du monde. Et mes neveux et
nièces, comme mes fils un jour, sans
doute, ont été encore plus loin que
leurs parents : l’une est interprète et
traductrice en Russie, un autre est
informaticien à Los Angeles, et ils
sont à laisser dans ces pays des traces

profondes qui les
verront peut-être y
vivre désormais. 

Le monde auquel
nous nous sommes
ouverts n’est plus si
lointain, et ce sera
bientôt notre tour,
en tant que nation,
d’ajouter notre dra-
peau à la mosaïque
des cultures dont
nos ambassadeurs
affirment déjà la
noblesse par leur
réussite internatio-
nale. 

L’auteur québé-
cois, de réputation
tout aussi interna-

tionale, Jacques Ferron sourirait
aujourd’hui de voir chaque généra-
tion de notre société aller un peu plus
loin que la précédente, réalisant ce
qu’il annonce dans son roman La
chaise du maréchal-ferrant comme la
loi du progrès. Or, c’est exactement ce
que nous faisons ici, à Prévost : aux
derniers jeux Olympiques, Anouk
Leblanc-Boucher honorait le drapeau
québécois; la carrière de notre conci-
toyen Guillaume Lemay-Thivierge

explose sur nos écrans; un
groupe important de
citoyens cherchent depuis
deux ans le meilleur moyen
de sauver nos falaises; des
gens de chez nous tra-
vaillent à la prochaine
SérieC, de Bombardier; le
couple Lanthier-Robitaille
invente un procédé de recy-
clage du carton qui se répand dans le
mouvement coopératif; ce soir en
spectacle, Vincent Lemay-Thivierge,
de la Montée, et d’autres musiciens
de chez nous continuent sur leur lan-
cée; depuis le mois dernier, d’abord
publié dans les pages du Journal de
Prévost par Annie Depont, Michel
Fortier, Carole Bouchard et Claire
Delpla, Traces un nouveau journal
culturel régional, est désormais distri-
bué dans toutes les Laurentides; et
pendant que nos élus municipaux, les
employés des services publics et tous
les bénévoles, de la gare, de la maison
de Prévost ou des autres organismes
locaux, continuent à accueillir nos
visiteurs et nous faire un monde har-
monieux, d’autres organisent des col-
loques en culture (Carole Maillé), en
tourisme (Diane Leblond), en déve-
loppement régional (Denys

Duchesne), ou tout simplement
accomplissent au mieux leur tâche
d’accompagner nos jeunes à l’école,
en activités culturelles, sportives ou
scientifiques, dans le long voyage qui
vient dans notre monde, à nous. 

Il n’y a en effet pas de navire sans
qu’il ait été construit quelque part. Il
n’y a pas d’oiseau qui ne puisse voler
sans avoir d’abord eu un nid où
naître. Aucun pays n’existe s’il n’est
pas dans le cœur de ceux qui le fabri-
quent. Et tel est notre monde, celui
d’où nous venons et celui de nos
jeunes. Et pour ne pas être en reste
avec l’histoire, en ce jour des trente
ans de notre fête nationale, répétons
le cri des années soixante, qui pour-
rait devenir la nouvelle devise du pays
qui s’en vient : Vive le Québec libre !
Gleason Théberge
Prévost, 24 juin 2007

Vincent Lemay Thivierge

Glaeson Théberge sur le quai de la gare de
Prévost.
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Notre monde
Il n’y a pas d’oiseau qui ne puisse voler sans avoir
d’abord eu un nid où naître. Aucun pays n’existe s’il
n’est pas dans le cœur de ceux qui le fabriquent.


